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LA JOURNÉE 

L a Chambre n r e n v o y é à une C o m ­
m i s s i o n s p é c i a l e l 'étude du pro je t d e 
m o n o p o l e d e l 'a loool . (Test u n e n t e r r e ­
m e n t d e p r e m i è r e c l a s s e . 

U n e d e r n i è r e bata i l l e s'est l i v r é e 
en tre b o u i l l e u r s e t a n t i b o u i l l e u r s . 

Aujourd 'hu i , t o i t s de la d i s c u s s i o n 
d e la lo i d e nn*noe* . 

M. R o u v i e r sout ient c o n t r e de n o m ­
b r e u x c o n t r a d i c t e u r s la t a x a n o u T e U s 
s u r l a s pé tro le s . 

X 
M. Combes Tient d 'adresser a u x 

préfe t s u n * c i r c u l a i r e p a r l a q u e l l e i l 
spéc i f i e , d a n s 1* p l u s m e n u déta i l , l e s 
d é c l a r a t i o n s d e n o m s , d * m o d i f i c a ­
t i ons 4 a p e r s o n n e l , d'état d a s b i e n s e t 
A* b u d g e t par t i cu l i er q u e t o u s Isa é ta ­
b l i s s ements c o n g r é g a n i s t e s r e c o n n u s 
do iToat t en ir s a n s c e s s e à la d i s p o s i ­
t ion d e s p r é l a t s e t faire p a r a p h e r p a r 
e u x , afin q u e tout so i t prê t p o u r l e u r 
e x é c u t i o n s o m m s i r e , l o r s q u e l e g o u ­
v e r n e m e n t j u g e r a l e m o m e n t T e n u . 

x 
T o u t e l a p r e s s e i n d é p e n d a n t s r e ­

l ever )* fait ai frappant q u s n o u s a v o n s 
i i g u s é é d é s l e depOtdurappor t R a b i e r : 
1* g r o s s e m a i o r u é d a s C f i u a i i c S E O > 
e i p a u x e s t faYoraV.e a u x a u t o n a a -
t i ons e t p e u t - ê t r e a u s s i e n r é a l i t é , 
m a l g r é P i n v r a i t s m b l a n o a da la c h o s e , 
la majori té daa préfe ts . 

x 
L a a Badina i s a n n o n c e q u e l s s p u -

a i t i o n s i n f l i g é e s a u x ar t i l l eurs d a 
P o i t i e r s , a u x p o l y t e c h n i c i e n s et e u x 
s o l d a t s d u train d ' équ ipages d e N a n t e s , 
aéraient l e v é e s i l 'occas ion da c e n t e ­
naire d 'Edgar Quinet . 

X 
L a v i e s • m i r a i R o u s t a n , préfet ma­

ritime da Bres t , v i e n t da m o u r i r à 
Parts. 

X 
U n e v i o l e n t s t e m p ê t a r é g n a s u r l a s 

cOtes da N o r m a n d i e et d ' A n g l e t e r r e . 
Par ia aa res sent d s l ' ouragan . 

X 
E T R A N G E R . — M a l g r é l ' a c c e p t a -

Mou par la Sultan du p r o j s t da r é -
s s i m a e , Isa c h o s e s n s v o n t p a s m i e u x 
• n Macédoine , o ù o n s i g n a l e d e n o u ­
v e a u x combats antre T u r c s e t c h r é -

Viande à 
franc-maçon!. 

Cette-phrase m'a fait rêver... comme Unt 
d'autres choses, d'ailleurs !.. 

Car une de mes tentations les plus opi­
niâtres, c'est de réinstaller au balcon de 
l'existence, et là, de 'me laisser hypnotiser 
par la vue des masques... pas ceux du 
Mardi-Gras!., ni de la Mi-Carême!., mais 
par ceux de la vraie vie. . . des messieurs 
officiels... par les façades dignes, cachant 
les tristesses, les grimaces, les navrantes 
hypocrisies... 

Moi aussi, je viensde visiter plusieurs de 
ces cités de misère, fondées jadis par l'Eglise, 
et où agonisent les membres souffrants de 
la famille humaine. Comme je ne suis pas le 

moi, changé les draps, pas recommandé 
aux malades d'être gais; les infirmières 
n'ont arboré ni leur tablier n° t , ni leur 
sourire de gala; et c'est, inconnu, unité ano­
nyme perdue dans la foule des habitués, 
3ue j'ai traversé les salles et empli mes yeux 

e visions douloureuses qui ne sont pas 
près de disparaître. 

Aussi, avant-hier soir, en lisant le petit 
« topo » officiel, ému, bien gentil, bien 
familial dont le résumé précède cet article, 
j'ai voulu, moi aussi, noter ma sincère 
impression... 

La voici : 

n v a un m i n i s t è r e n o u v e a u e n P o r -
èagaL L a oc i se a é té t rè s r a p i d e m e n t 

M. B o w e n et M. J n s s e r a n d ont s i g n é 
h» p r o t o c o l e f r a n c o - v é n é z u é l i e n . 

La r é v o l u t i o n a u H o n d u r a s sera i t 
t e r m i n é e p a r l a v i c t o i r e d u D ' B o n i l l a . 

RAPPORT DE IL RABIER 

Le résaisitoire sa M. Rainer, snvre insigne 
• a u m i M foi. reœoU de. cadomsue» oontre lee 

SA f-nsai Étatisai dVimaia* «m eat levai——t 
amnésie fsatacBsanaa, doit Mrs eeaaa de ceux 
qui enta défendre las rengismx; voilà pourquoi, 
psUgré ssa étendue, la a Buusua des Congréga­
tions • le reproduit « in-extenso », en deux 
ànméree sa'en peut pr—ers à aes bureaux 

De longs corridors nus, sonores et tristes 
où les crachoirs pleins de sciure, semblent 
être les bornes kilométriques de ces routes 
vers la mort... des pièces sans fin, où traî­
nent ces émanations lourdes, écœurantes, 
mélange de phénol et dedeuil, de sublimé, 
de terreur et d'ennui, toutes choses qui 
sont devenues l'atmosphère fatale de l'hô­
pital scientifique, mais laïcisé. 

Dans une salle — la principale — sous 
l'œil aigu des infirmières, un prêtre passait 
avec une lenteur gênée... Il allait au milieu 
des lits, son regard cherchant le regard des 
malades, ses pieds suivant, tout droit, les 
lignes du plancher, qui, elles aussi, dès 
1 entrer.. lui indiquaient immédiatement 
l'autre aorte. . ^ ^ ^ ^ " 

Cet nomme était « le suspect ». 
Il aurait porté de la strichnine, ou manié 

de l'acide prussique, que sûrement il aurait 
été moins surveillé : on guettait ses yeux, 
jusqu'à l'expression de son visage; il pou­
vait dire en passant: « Un beau temps 
aujourd'hui!.. » ou bien : « 11 pleut!.. » ou : 

Durée a-t-elle fait son effet..? » pu 
encore: « C e n'est plus la saison pour lss 
mandarines! . .» 

Mais si pour son malheur, il montrait le 
premier son crucifix... s'il avait l'impru­
dence de murmurer à un moribond : «Mon 
nauvrearail.si nous récitions une peu te prière 
ensemble.. ? », il attentait à la loi sacrée de 
la neutralité, et pouvait être frappé d une 
révocation immédiate... Il faut que le 
malade [appelle... qu'il le demande avec 
une réquisition écrite, signée de sa main, 
et contresignée du directeur!., sans quoi, 
paraît-il, on viole cyniquement la liberté... 
" a Quand, é comble! . , neutralisé lui 
aussi, le prêtre avait passé tout droit au 
milieu des lits, c o m m e t porte-plais ou la 
« boite à chocolat »... quand, d un regard 
navré, il embrassait la totalité de la salle, 
ejpérant une main qui se tendrait vers lui 
aTseui l de l'éternité... un malade brisant 
le respect h u m a » . . - un bon larron, sur sa 
c r o ^ l u i aussi, s écriant : « Souvenez-vous 
de^moi ! » quand l'aumônier s attardait 
trop en cet «dieu journalier, il surprenait 
les veux railleurs d'une infirmière gamine, 
coulant dans l'oreille d'un protégé": « Eh 
Dien, quoi d o n c . ? il va prendre racine ici, 
le rarichsn ? » 

Alors le prêtre l ' eTaïùi t . . . En voilà pour 
vinat-ouatre heures encore!.. Vingt-quatre 
heures: pendant lesquelles on agoniserait 
ici comme agonisent les bêtes, sans cru­
cifix, sans une pensée supérieure, sans un 
espoir allumant l'étoile de 1 immortalité 
au-dessus des décompositions humaines! . . 

Et quelles décompositions!.. 
... Là, tout près de mot, somnole, lourd. 

On ne doit pas se persuader que Vin*-

aucune époque de la vie privée ou publique, 
on ne peut s exempter de la religion, il n'en 
est point d'où ce devoir doive être moins 
écarté aue ce premier âge où la sagesse 
fait défaut, où l'esprit est ardent et le 
coeur exposé è tant a attrayantes causes de 
corruption. 

(Êncycl. Militantes Ecclesiœ.) 

inerte, dans le coma de la typhoïde, un 
charretier qui sera mort ce soir. 

... Plus loin, soutenu par trois oreillers, 
squelette vivant sous sa couverture, un 
phtisique crache, bout à bout, ses poumons 
dans une tasse. De l'autre côté de la salle, 
un jeune homme, enroulé de ouate, hurle 
sous l'étreinte, sous le carcan d'un rhuma­
tisme articulaire; puis une vieille femme 
pieu, e, la main dans la main de son vieux 
qu'on doit opérer demain matin. Sur le 
dernier lit, râle un moribond, la tête ren­
versée en arrière, sa pomme d'Adam allant, 
venant dans sa gorge avec une gymnas­
tique effrayante. Il a, comme voisin, un 
cordonnier de cinquante-deux ans, qui, 
après avoir passé sa vie sur une sellette de 
bois, le tire-pied au genou, est atteint d'un 
cancer au rectum; le malheureux savoure, 
étendu sur le ventre, un journal grivois, et 
quand il a fini, il en réclame d'autres en­
core... d'autres toujours... C'est là toute sa 
joie, toute sa préparation... il sera mort 
quand vous lirez ces lignes!.. 

Et c'est tout cela, l'hôpital, tel que je l'ai 
vu en un jour ordinaire... tel qu'il existe 
réellement. «ènanA 

Si M. Loubet l'a parcouru dans ces con­
ditions... s'il a passe sur cette terre ravagée 
d'où la foi, 1 espérance, l'idéal se sont 
enfuis, j'imagine qu'en remontant dans 
son landau capitonné, le président a dû se 
dire tout bas : « C'est moi qui ne voudrais 
pas finir ici !.. » 

Et, en fermant les yeux, il s'est repré­
senté la scène probable de ses derniers jours 
à lui.. . il a vu, dans quelques années d'ici, 

'une très calme chambre, au milieu de sa 
propriété de la Drôme.où il expirerait dou­
cement, loin de ta politique, loin des infir­
mières sectaires, entre une religieuse et un 
bon vieux curé de son pays.. . et tous les 
deux diraient en provençal les prières qui 
bercent les agonisants et les endorment au 
berceau des cercueils, pour les réveiller 
dans la joie de la patrie définitive... 

Quanta mourir comme ceux-là... comme 
ceux qu'il vient de voir... c'est bon pour 
des ouvriers!., pour de la viande à franc-
maçon... pouah).. 

Et, regardant Paris qui s'embrumait de 
soir, il s'est efforcé de penser à autre chose. 

PIERRE L'ERMITC. 

payés jusqu'ici par les couvents, un grand 
nombre de petits boutiquiers, perdant leur 
principale clientèle, en seront réduits à 
fermer leurs portes. 

Exemple : L'économe d'un grand éta­
blissement congréganiste du département 
du Rhône a fait passer sous les yeux d'un 
de nos confrères les factures de ses princi­
paux fournisseurs. Ce pensionnat a dé­
pensé pendant l'exercice 1902, dans sa petite 
commune : 
Boucherie et charcuterie 3i 5oa fr. 
Vins et bière a5 367 fr. 
Epicerie, beurre, fruits, légumes. 22 i5i fr. 
Ouvriers tt domestiques 20 835 fr. 
Boulangerie 16 107 fr. 
Vêtements, entretien, uniformes. 10 770 fr. 
Chaussure, literie, lingerie 7 653 fr. 
Contributions 7 545 fr. 
Eclairage et chauffage 7 180 fr. 
Blanchissage et raccommodage... o 848 fr. 
Uit 3 868 fr. 
Librairie et frais de bureau 2 757 fr. 

ONE PENSÉS DE LEON XIII PAR JOUR 

ROME 
(De notre correspondant particulier-; 

Borne, 38 février, 3 b. 5 soir. 
Dans le monde diplomatique internatio­

nal, la décision du président de la Répu­
blique de charger M Nisard d'une ambas­
sade extrerdinaire auprès du Pape produit 
une impression favorable à la France. 

Sont nouvellement arrivés le cardinal Lan-

Sénieux, les évéques de Birmingham et de 
ewport, Mgr Le Nordez. Par suite de l'af-

lluence des pèlerins tous les trains sent en 
retard ce matin. 

Le Conseil municipal de Rome s dû re­
noncer i tenir séance hier à cause de l'ab­
sence des conseillers catholiques, protes­
tant ainsi contre le refus de la majorité 
d'envoyer une adresse de félicitations au 
Pape à l'occasion de son Jubilé. 

Le Pape a reçu en audience aujourd'hui, 
NN. 88. Deramecourt, de Soissons et La-
borde, de Blois. B. SIKHS*. 

GAZETTE P I JOUR 
Lft MUE 

Il y a une statistique que M. Rabier s 
omise dans son fameux rapport. C'est celle 
des pertes que la dispersion des Congréga­
tions a déjà causées et va causer encore au 
petit commerce local. 

Outre que les contribuables, nous l'avons 
déjà dit, vont avoir à se répartir les impôts 

Soit au total 161 483 fr. 
De plus, il payait 7 545 francs d'impôts 

que les contribuables verront désormais 
figurer sur leurs feuilles. 

U politique jacobine qui a ruiné nos 
finances publiques amène aussi la ruine 
des particuliers. 

CES C0J6BE8MI8TE81 

Les Républiques sont comme les jours 
qui se suivent: elles ne se ressemblent pas. 
Pendant que nos ministres travaillent sans 
relâche à expulser les congréganistes, la 
République américaine les accueille et les 
utilise. 

Les Jésuites avaient réuni en deux gros 
volumes des notices scientifiques de tout 
genre sur l'archipel des Philippines. Le 
gouvernement américain a trouvé ces tra­
vaux tellement remarquables qu'il a offert 
-300000 francs du manuscrit, 1 a fait éditer 
à ses frais à Washington et en a remis 
a 000 exemplaires aux religieux. 

Par ailleurs, en présence des magnifiques 
collections du collège-université des Domi­
nicains, à Manille, l e gouvernement amé­
ricain a reconnu à cet établissement le titre 
d'université officielle. 

A l'exposition d'Hanoï, où se trouvaient 
exposés le livre des Jésuites et les collections 
d'histoire naturelle des Dominicains. Ces 
travaux ont été classés comme hors pair. 

Une récompense de premier ordre est 
aussi attribuée à l'Observatoire des Jésuites 
pour ses graphiques, ses tableaux géolo-

mais SUTSSVI pour reBsronetreoxsrvpiton?, 
invention du P. Algue, instrument qui 
permet de donner l'alarme à tout l'Extrême-
Orient deux jours à l'avance. 

Là CHUE SE •ODEMISE 

Qui l'eût dit, mânes de Kong-fou-tser 
Voici que les toilettes féminines de nos 

dames européennes tentent l'impératrice 
douairière de Chine, malgré ses 70 an/ 
bientôt atteints. 

L'Echo de Chine nous raconte, en effet, 

?|ue la vieille Tse-Hy et l'empereur se sont 
ait apporter des vêtements européens afin 

de les essayer et de décider s'il 'faut rendre 
le port de ces vêtements obligatoire dans 
les cercles officiels. *~~^*£~~' 

Nous serions donc menacés de voir dis­
paraître encore un costume national fort 
pittoresque, et certes, surtout beaucoup plue 
majestueux et décoratif pour les hommes 
aue le lugubre habit noir. Espérons que 
1 expérience des Japonais, si laids dans nos 
vêtements, fera garder aux Chinois leurs 
amples robes avec manteaux officiels cha­
marrés de dragons, tigres, paons et autres 
créatures multicolores. 

0» CIKEWàLK PEU OBDHUIBE 

A proximité de la rédaction de la Croix, 
sur le terrain de l'ancien Bazar de la Cha­
rité, de douloureuse mémoire, on a établi, 
il y a quelque temps, un vaste hangar en 
planches pour abriter la construction d'un 
immeuble. 

Depuis hier soir et sous la poussée du 
vent qui souffle presque en tempête, ce 
hangar s'agite dans une danse qui res­
semble beaucoup au fameux cale-walk à 
la mode. 

Les inclinaisons sont de plus d'un mètre, 
accompagnées de sinistres craquements. 

De pareilles contorsions sont moins 
hygiéniques pour les immeubles que pour 
les danseurs indiens. Aussi, pour prévenir 
tout accident, a-t-on sagement fait inter­

dire la circulation dans cette partie de la 
rue Jean-Goujon, pendant que de nom­
breux ouvriers s'emploient en toute hâte à 
maintenir par des cibles l'équilibre de 
l'édifice. 

Il paraît que le cake-walk des salons et 
théâtres prend des proportions telles que 
des câbles, sous formede camisoles de force. 
ne tarderont pas à devenir nécessaires pour 
ceux qui s'y livrent sans mesure. 

CUPI CONTRE OPHÉ 

Nous avons donné ici les pronostics très 
rassurants de M. Capré sur le mois de 
mars. D'après ce météorologiste, nous 
jouirions d un temps superbe du i , r au 
3i mars, à peine interrompu, histoire de 
couper la monotonie, de légers intermèdes 
de vents et de pluies. 

Mais voici un autre météorologiste, 
M. Campi, qui vient jeter sur nos belles 
espérances des torrents glacés : 

Le temps, dit-il, va se mettre à la pluie et le 
mauvais temps continuera jusqu'au 8 mars 
avec temps variable, parfois avec tempête sur 
bien des points, notamment du 4 au 8. 

Ensuite arrêt momentané des pluies ou ralen­
tissement jusque vers le i5. 

Apres, retour au mauvais temps encore, pour 
quelques jours, une huitaine à peine; puis 
temps meilleur, mais toujours auageux du 30 
an J5. 

A partir de cette époque, les pluies redou­
bleront jusqu'i la fin du mois. 

Les météorologistes, comme on le voit, 
ne s'entendent guère. On ne sait plus à qui 
se fier. 

1 . ANATOLE LEROT-BAU 
ET LES CONGREGATIONS 

M. Anatole Leroy-B&ulieu, membre de 
l'Institut, prend la défense des Congrégations 
religieuses si menacées, dans un article que 
publie la Revue des Deux Mondes : 

Si les hommes qui l'ont votée (la loi du 
1" juillet 1901) n'ont cru frapper que les Con­
grégations religieuses, ils se sont singulière 
ment mépris, et les plus sincères d'entre eux 
seront bientôt forcés d'en convenir. La loi 
Waldeck-Rousseau. interprétée et appliquée 
par M. Combes, n'atteint pas seulement les 
couvent?, les bons Pères et les religieuses; elle 
frappe deux cl.osas que nos législateurs pré­
tendent aimer également toutes deux : la liberté 
et la France. 

Aussi,en dehors des catholiques qui condam­
nent la loi ei. la réglementation nouvelle comme 
attentatoires aux droits de l'Eglise.y a-t-il deux 
classes d'hommes eue leur conscience oblige 
a combattre non moins résolument la politique 
WJTDfeaCalfcnj^^ 

l'esprit d'exclusivisme n'a pas encore réussi a 
mettre en dehors de la République, les libéraux 
et les patriotes, ou — si le sens de ces deux 
termes, dont les partis ont tant abusé, semble 
obscurci — nous dirons, sans équivoque, les 
hommes qui demeurent invinciblement attachés 
à l'idée de liberté et les hommes qui. é travers 
toutes nos querelles politiques ou nos polé­
miques confessionnelles, ne dardent jamais de 
vue les intérêts permanents de la France. 

LE RAPPORT DISSÉQUÉ 
Quand un autre dit mieux que je ne pour­

rais le faire ce que j'ai à dire, je n'éprouve 
aucune fausse honte à renoncer à la parole 
pour la lui passer. 

Or, je m'apprêtais à démontrer les contra­
dictions des conclusions du rapport de 
M. Rabier avec la vérité des faits, avec la 
volonté du pays exprimée par les Conseils 
muuicipaux et aussi, dans une certaine 
mesure, par les préfets, et avec les motifs 
même contenus dans le document; je me 
mettais à la tâche, lorsque le Temps d'hier 
soir m'a apporté mon travail tout fait et 
exécuté de main de maître. 

Le Temps dissèque en vrai chirurgien 
l'œuvre sectaire, et l'étude de ses diverses 
parties prises Séparément et comparées 
entre elles établit avec une lumineuse 
clarté deux points : 

1* Le rapport de M. Rabier ne 's'arcorde 
pas avec les voeux du suffrage universel ; 

3* Il ne s'accorde pas avec lui-même. 
La leçon d'anatomie est saisissante. En 

voici les parues principales.: 
Pour démontrer le premier point, il suffira de 

lire les chiffres fournis par M. Rabier. En ce 
qui concerne les Congrégations enseignantes. 
1690 avis de Conseils municipaux sont parvenus 
au ministère. 1075 sont favorables, «58 défavo­
rables, 107 sont douteux. Il y a donc une énorme 
majorité de Conseils municipaux favorables 
aux Congrégations enseignantes. Pour les Con­
grégations prédisantes. 309 avis ont été expri­
mée : 1U sent favorables. 75 défavorables et 
SO'indifférents ou douteux. Ici encore la majo­
rité est dans le même sens. 

Si l'en considère les avis des préfets, on voit ; 
que 46 sont favorables et 417 défavorables. Ici. 
naturellement, les réponses des fonctionnaires 
ent été celles que souhaitait le gouvernement. 
Il est mime extraordinaire qu'on ait pu trouver 
des préfets capables de donner des avis favo­
rables, suivant leur conscience. Mais on ne dit 
pas toute la vérité lorsqu'on parle dé 46 avis 
favorables et 417 défavorables. Il y a 45» ré­
ponses douteuses on indifférentes des préfets. 
Sans être un profond psychologue, il est aisé 
de comprendre que ces 458 abstentions de pré­
fets sont, en réalité, des avis favorables aux 
Congrégations. Toutes les fois qu'un préfet a pu 
conclure dans le sens de son gouvernement, il 
a été trop heureux de le faire. Donc, toutes les 
fois qu'il s'est abstenu de conclure, c'est qu'il 
ne réussissait paa à mettre d'accord la vérité 
avec aon intérêt Bref, cette statistique démontre 
pour le moins que. dans la majorité des cas. 
las préfets — comme les conseillers municipaux 

Pour juger de pareilles lois et une pareille 
politique, il nous suffirait qu'elles portassent 
atteinte a trois libertés essentielles : la liberté 
d'association, la liberté d'enseignement, la 
liberté de la charité, sans compter les autres 
libertés, y compris celle d'exercer librement sa 
profession que les lois récentes suppriment ou 
entament gravement. 

Gemment expliquer, si ce n'est par une serte 
de fanatisme i rebours, qu'ils réclament chaque 
année le retrait de notre ambassade auprès du. 
Saint-Siège et l'abandon de notre protectorat 
catholique en Orient et en. Extrême-Orient, sans 
se douter ou sans se soucier des coups portés 
par là 4 l'influence de la France au loieT Ils 
montrent le même aveuglement lorsqu'ils exi­
gent la suppression de toutes les Congrégations 
françaises et la fermeture de toutes nos écoles 
et de tous nos établissements congréganistes. 
Ils ne savent donc pas qu'an Orient comme en 
Extrême-Orient, ces religieux poursuivis chex 
nous comme rétrogrades et comme obscuran­
tistes, sont peut-être les meilleurs pionniers de 
notre civilisation occidentale? Ils ignorent donc 
qu'à l'étranger, ea Asie, en Afrique, jusqu'en 
Amérique et en Océanio, nos missionnaires «t 
nos religieux de toute robe sont les principaux 
et souvent les seuls propagateurs de la langue 
et de l'influence françaises? 

On ne pent pas tont avoir! 
par PIERRE L'ERMITE 

On nous a demandé de mettre en tract 
l'article de « Pierre l'Ermite » que nous 
avons publié dimanehe dernier. Cela a été 
fait, et 50000 exemplaires de ce tract ont été 
enlevés en trois jours. — On retire. 

Prix : le cent, 0 fr. 50 franco; le mille, 
3 francs franco. 

riait, 5, ses BÂTAS». 

propos desquelles on les consultait, ou bien 
avait quelque utilité pour le département, on 
bien ne constituait aucun danger pour la Répu­
blique. 

Donc, le premier point de notre axâmes est 
acquis : l'exécution brutale des Congrégations 
a, contre elle, le pars représenté par les Con­
seils municipaux. Elle n'a pas même en sa 
faveur l'adhésion et le zèle des préfets, servi­
teurs du gouvernement. 

La conclusion de rejet en bloc. des de­
mandes d'autorisation des Congrégations. 
arbitrairement divisées en enseignantes, 
prédicantes, commerçantes, hospitalières et 
missionnaires, n'est pas en contradiction 
moins formelle avec la procédure adoptée 
par la Commission dans le travail de aon 
rapporteur. 

Le Temps traite la plate d'un coup -da 
bistouri qui suffit à la mettre à nu : 

La Commission a fait défiler une par une ces 
Congrégatieni. sur le sert desquelles elle veut 
qu'on se prononce en bloc. Et 11 apparaît alors 
que la Commission a fourni — sans le vouloir 
— la démonstration la plus éclatante et la plus 
décisive contre sa propre procédure. Il suffit 
de lire le rapport de M. Rabier pour se con­
vaincre que les classifications en enseignantes, 
en prédicantes, etc.... sont arbitraires, et qu'en 
résilié aucune classification-' n'est possible, 
chaque Congrégation ayant sa physionomie 
propre et devant être jugée par .elle-même et 
pour elle-même. 

Notre conclusion ne diffère pas de celle 
du Tempi. Tous les hommes de bonne foi 
sont prêts à la contresigner. 

Hais aa tait, soyons justes : comment la 
Commission aurait-elle pu ne point s'enfoncer 
dans l'incohérent et dans l'illogique jusqu'à 
l'absurde t Avec le para pris de méconnaître 
les principes, d'effacer le premier terme de la 
devise républicaine, de supprimer pour toute V 
une catégorie de citoyens le droit de s'associer,', 
11 n'en pouvait aller autrement.-., 

Nous n'avons plus qu'à attendre maintes 
nant le rapport de M. Rabier devant l a 
Cbambre. «far** 

J.BJ 

INFORMATIONS 
DU SOIR 

E C H O S P A R U E M H f i T K l R B S 

i n R E T R A I T E S D C S O U V R I E R S M I N S U R S 
Le groupe radical, dans sa réunion d'aujour­

d'hui, a adopté un amendement de M Jauet 
tendant a faire payer entièrement par les 
Exploitants da mines la somme annuelle d'an 
taïUioe demandée par le gouvernement pour 
f amélioration de retraites des ouvriers mineurs, 
•n sait que le projet de M. Combes demandait 
aa tiers seulement aux exploitants et les deux 
Vutrea tiers à l'Eut. 

ÉMISSION D'OBLIGATIONS 
A COURT TERME 

On sait que la loi ouvrant un troisième dou-
fceme provisoire a autorisé le ministre des 
finance» à* émettre 2S0 millions d'obligations à 
fourt terme pour couvrir le déficit des exercices 
[soi et 190t. 

Kn exécution de cette loi. le ministre des 
finance», par décision du '27 février, a autorise 
rémission d'une première série à valoir sur le 
montant de ces obugatious à court ternie. 

Ces obligations portantjouissancedu 1'-mars 
1*98 seront aux échéances des 1» mars 1W7 et 
I - mars 1*08. elles seront émises dans les cou­
pures ei-epree 500francs. 1000 francs. 5000francs. 
lOOOS francs et seront productives au taux de 
• » . d'intérêts, payables par semestre les 
v» mars et 1" septembre de chaque année. 

C'est letoremière fois que l'on fait des cou-
sures de 500 francs. En outre, depuis 187à. il 
n'avait paa été fait directement appel au public 
•jour les émissions de titres le-ce genre, 
* t e s demandes seront reçu** ~ 

A Paria, à la Caisse centrale du Trésor public, 
rue de Rivoli ; 

Dans les départements, aux caisses des tré­
soriers payeurs généraux et des receveurs par­
ticuliers des finances, ainsi que dan» les suc­
cursales et bureaux auxiliaires da la Basque 
de France 

Les demandes présentées postérieurement 
au 1" mars donneront lieu au versement, indè-

Bsndammem du capital nominal des oblige­
ons, des intérêts au taux de a % courus du 

1" mars au jour du versement 
be Trésor se réserve la faculté de réduire ou 

de rejeter les demandes qui parviendraient éla 
caisse centrale du Trésor après la réalisation 
intégrale d'une somme de cent millions. 

Lee obligations du Trésor a court terme sent 
admises au bénéfice des avances de la Banque 
de France dans les mêmes conditions que les 
rentes sur l'Etat 

M. PIOU N'EST PAS CANDIDAT 
Plusieurs journaux annoncent que M. Piou. 

président de l'Action libérale populaire, est 
candidat aux élections législatives qui auront 
lieu prochainement dans l'arrondissement d'Ar-
gelès (Hautes-Pyrénées) 

Noua tenons de source certaine que la nou­
velle est dénué* ds tout fondement. 

RENTREE DES POLYTECHNICIENS 
Le général André a annoncé dans les couloirs 

de la Cbambre aue ce n'est pas le 4 mars.mais 
demain soir diraanebe que rentreront à l'Ecole 
polytechnique les élevés qui avaient été envoyés 
dans des régiments. 

» 
L'AMIRAL POTTIKE 

Toulon. — Le bruit court ici que l'amiral 
Pottier serait relevé du commandement de 
l'escadre de la Méditerranée, parée qu'il a 
assume toute 1* responsabilité d* la Hgèxs 

collision qui s'est produite entre le Gaulois et 
le Bouvet. 

Le lieutenant d* vaisseau Courtoux. com­
mandant le torpilleur 14i. qui aborda un autre 
torpilleur dans le golfe d'Ajaccio. aérait égale­
ment relevé de ses fonctions. 

Ces bruit* produisent us* vive émotion das* 
le monde maritime. 

M. LOUBET EN ALGERIE 
Alger. M février. — Il est possible que I* 

•rogreaime du voyage du président de la Hépe-
bltque subisse quelques modification*, an re­
tour des officiers de la maison militaire du 
président, en raison du tempe limité dont on 
dispose. 

Hier, à Constantin*, la Commission a arrêté 
en principe de prier le président de la Répu­
blique de visiter les ruine* d* Timgad. Mais le 
président ne serait accompagné que de quelques 
personnes, à cause des difficultés que présente 
le voyage sur route de 40 kilomètres entre 
Batna et les ruines de Timgad. 

A MARSEILLE 
Le Conseil municipal a voté une comme 

de lia) 000 francs pour la réception du président 
de la République et un crédit de 71000 francs 
pour les fêta* d* gymnastique qui auront «(eu 
en avril prochain au moment du voyase prési­
dentiel. 

C N PREFET ALIENE 
Limogés. 18 février. — Notre correspondant 

particulier de Limoges sons télégraphie que le 
trop célèbre préfet Edgar Monteil a définitive­
ment quitté Limoge* jeudi soir avec d* nom­
breux bagages. 

MAIRE RÉVOQUÉ 
Aucb. — M. Edouard Pellefigue, maire de 

tarée, arrondissement de Condom, vient d'être 
révoqué à la suite d* démêlés avec l'adminis­
tration QràfretnraVv 

LES CONGES D'EDGAR QUINET 
A l'occasion du centenaire d'Edgar Quinet, et 

conformément à la résolution adoptée par la 
Cbambre des députés dans sa séance du ao fé­
vrier 1908. le ministre de l'Instruction publique 
et des Beaux -arts a décidé que les cours et les 
classes vaqueraient dans les grandes écoles, 
lycées, collèges et écoles publiques : 

l,e lundi * mars dans l'Académie de Paris. 
Le lundi 9 mars, dans les autres académies 

de France et dans celle d'Alger. 
• 

M. BERARD A PORT VENDRES 
Port-Veadres. 38 février. — M. Alexandre 

Bérard, sous secrétaire d Etat des postes et 
télégraphes, est arrivé à Port-Vendres a S heures 
du matin. 

Il vient inaugurer la ligne téléphonique d* 
Port-Vendres à Cerbère. 

M. Bérard présidera un banquet offert par la 
municipalité port-vendraise et se rendra ensuite 
a Perpignan. 

L'ÉTAT SANITAIRE DE L'ARMÉS 
M. Clemenceau a informé le ministre de la 

Guerre de son intention d'intervenir jeudi pro­
chain dans la discussion de l'Interpellation 
Treille et Qotteron sur l'état sanitaire de 
l'armée : le sénateur du Var s'occupera plus 

Sarticulierement de l'épidémie de fièvre typhoïde 
Basas**. 

On nous annonce la mort, à Cannes.dé M Al­
bert Cahen d'Anvers, frère de U.Raphaiél Catien 
3ui périt dans un accident d'automobile, il y a 

enx ans, et de M. Louis Cahen d'Anvers. 
M. Canen était âgé de 45 aas. 
Nous apprenons la mort de M. Hubert Pons-

carme, graveur en médailles, professeur à 
l'Ecole nationale des Beaux-Arts, chevalier de 
la Légion d'honneur, décédé è Malakoll ISeine), 
4 I «g* «• 7f «S*. 

LES ÉLECTIONS D'AUJOURD'HUI 
Quatre élections législatives auront lieu au­

jourd'hui : dans l'arrondissement de La Paluse 
AUier). dans la 3* circonscription de Moulins 
Allier), dans la '> circonscription de Qrasse 
(Alpes-Maritimes), dans l'arrondissement de 
Moissac (Tarn-et-Garonne). Il s'agit de rempla­
cer MM. Gacon. Ville. Rouvier et Cbabrié, tous 
les quatre élus sénateurs. 

A La Palisse, le siège de M. Gacon n'est dis­
puté que par deux candidat* : MM. Marcel 
Régnier, conseiller général, présenté par le* 
Comités radicaux.et Lucien Rolland, typographe 
è Paris, socialiste. 

Dans la 3* circonscription de Moulins, le* 
concurrents en présence sont MM. Minier, con­
seiller général, maire d* Souvigny. désigné 
par I* Congres radical: Senotier, conseiller mu­
nicipal d'ïgrand*. socialiste, candidat de la 
Fédération unitaire de l'Allier ; Deforge, socia-, 
liste. 

Dans la 3* circonscription d* Grasse, où il 
s'agit d* remplacer M. Rouvier, ministre des 
Finances, trois candidatures ont été posées: 
celles de MM. François Arago, ministre pléni­
potentiaire ; GilletteAn raondy. rice-présidentde 
la Chambre de commerce. Chaudey. ancien 
député. 

Enfin, à Moissac. on procédera au scrutin de 
ballottage pour remplacer M. Cnabrié. élu séna­
teur. 

Au premier tour de scrutin, les voix s'étaient 
ainsi réparties : MM. Arnal, nationaliste, 4 388: 
Bergougnan. radical. 8630: D' Dupuy, radical-
socialiste. 8 344. 

Les trois candidats restent en présence. 
M. Galli. conseiller municipal, aa propose de 

demander au Conseil que le nom de l'abbé Si-
monis. l'un des derniers députés protestataires 
au Reichstag allemand, soit donné é une ru* 
d* Pa'ia 

P A l i J U S D H J U S T I C E 

U N NOUVEAU PROCES CATTAUf \ 
M. Cattau! vient d* faire appel du jugemen* 

d* la 9* Chambre qui a acquitté les Humbert. A 
L'AFFAIRE H U M B E R T ' 

Mme Humbert a été confronté est après-midi ' 
avec M* Ferment ier 

Elle, a déclaré que M« Parmentier et les 
autres représentants des Crawford s'étaient 
toujours montrés adversaires corrects. 1 

Elle a ajouté que le jour de l'audience, les 
Crawford seraient présents. Mais elle a refusé 
d'entrer dans d'autres expirations, les réser­
vant pour 1* Cour d'assises. c 

LES ÉTALAGISTES DE MARSEILLE T 
ET LE REPOS D U DIMANCHE ' 

La Chambre criminelle de la Cour de cas-"" 
sation vient de statuer sur cette affaire que 
nous avons exposée hier. 

Conformément aux conclusions du ministère 
public, Aie déclare qu'il n'y a pas lieu de statuer 
au fond. 

Elle estimé que l'arrêté du maire ayant été 
rapporté, les contraventions dressées peuvent 
être considérées comme nulles. m*.k 

LA TEMPETE ' • ! # \ 
L'ouragan a abattu une série de poteaux 

télégraphiques sur la ligne de Nancy. Les corn» 
mumeations téléphoniques avec cette ville sont 
interrompues. 

Les communications télégraphiques sont éta­
blies par des voies indirectes. ^, 

as» " ••-
DÉSASTRE A CLICHY 

On nous téléphone de Cllchy qu'un coup de-
vent plus fort que les autres vient de démolir \ 
vers 1 heure, une fabrique de perles pour cou 1 
roane* mortuaire*, 70, rue du Landj. '..•».< ••< 


